
 

 

 

 

 

 

L’écho de nos clochers 
Périodique mensuel Janvier 2024 – numéro 103 

Unité Pastorale refondée Marcimont 

www.upmarcimont.be 

 
 
 

    
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
Ces dons offerts par les mages révèlent les mystères 

du Christ. En donnant de l’or, ils exaltent le roi ; 
en offrant l’encens, ils adorent Dieu ; 

en présentant de la myrrhe, 
ils le reconnaissent mortel 

Saint Odilon de Cluny 
 



 

Pourquoi un dimanche de la Parole ?  

 
Le pape François a institué en 2019, par une lettre apostolique en forme de motu proprio, un 
dimanche de la Parole, un dimanche qui doit être « entièrement consacré à la Parole de 
Dieu, pour comprendre l’inépuisable richesse qui provient de ce dialogue constant de Dieu 
avec son peuple. » 

Ce dimanche a pour but de faire grandir chez toutes et tous l’assiduité familière avec 

les Ecritures, Ancien et Nouveau Testaments. Les croyants doivent « écouter la Parole 

du Seigneur tant dans la liturgie que dans la prière et la réflexion personnelle ». 

Afin de permettre au plus grand nombre de se familiariser avec cette démarche, l’Atelier de 

la Parole et le groupe de Lectio Divina se réuniront exceptionnellement les samedi 20 et di-

manche 21 janvier avant la messe, autour de l’Evangile du jour : Marc 1,14-20 : Le premier 

geste de Jésus pour annoncer l’Evangile est d’appeler des hommes à sa suite. 

L’Atelier de la Parole est un groupe de réflexion, de partage et d’échanges autour de la 

Parole de Dieu. 

La lectio divina est plus particulièrement orientée vers un dialogue personnel avec le 

Seigneur, dans la méditation de sa Parole et la prière. 

Le Seigneur nous invite : « Venez et Voyez ». 

Répondons nombreux à son appel. 
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Il est avec nous, le Seigneur de l’univers 

 

 

L’année 2023 se termine un dimanche, di-

manche de la Sainte-Famille, jour propice 

pour rendre grâce au Seigneur pour l’année 

écoulée et lui confier nos familles, nos 

proches, et toute la famille humaine. Pour 

commencer l’année 2024, nous sommes in-

vités à l’église Saint-Paul, Mont-sur-Mar-

chienne centre, pour implorer la bénédiction 

de Dieu et commencer l’année en sa pré-

sence. Nous y dirons la messe le 1er janvier 

à 11h 00.  

Depuis la nuit du 24 décembre, nous nous 

arrêtons devant la crèche, en admirons le 

décor et les personnages ou y contemplons 

la grande merveille de l’amour de Dieu pour 

notre humanité. Noël, Dieu se fait l’un de 

nous. Il se fait proche, partage notre vie et 

particulièrement celle de tout-petits. Emma-

nuel, Dieu-avec-nous ! Il est avec nous, le 

Seigneur de l’univers. 

Le jour de nouvel an, le prêtre est invité à 

bénir le peuple de la part, et au nom, du Sei-

gneur. Mieux, le prêtre invoque le nom du 

Seigneur sur le peuple et Dieu lui-même le 

bénit (voir Nb 6, 22-26). Bénir, c’est littéra-

lement dire du bien, annoncer du bien en fa-

veur de quelqu’un. Dieu nous bénit. Dieu 

nous veut du bien. Il s’engage à nous faire 

du bien, à nous montrer sa lumière qui illu-

mine de joie nos cœurs. Il nous promet sa 

paix et son bonheur. Dieu s’engage à être 

présent dans notre vie. Venons implorer 

donc cette bénédiction pour nous-mêmes et 

pour notre monde. 

 

 

 

 

Et parce qu’il est avec nous, le Seigneur de 

l’univers, n’ayons pas peur d’explorer des 

chemins nouveaux. Nous pouvons aller aux 

larges cette année, en mettant en lui notre 

confiance et notre espérance. Même si 

nous savons qu’un jour nous ferons face à 

la tempête et aux vents contraires, sa pré-

sence est notre réconfort.  

Le premier janvier, l’Eglise célèbre la 

grande fête de « Marie, mère de Dieu », 

tout en nous demandant de prier pour la 

paix dans le monde. Marie, mère de Dieu ! 

Quelle audace que d’affirmer cela ! Mais 

comment ne pas le dire alors que le fils de 

Marie est Emmanuel, Dieu-avec-nous ! Il 

s’est abaissé, devenant l’un de nous et pre-

nant Marie, notre sœur, pour mère ! Cela 

dépasse nos calculs humains ! Demandons 

à celle qui a reçu cette grâce immense, de 

devenir la mère du Seigneur, d’intercéder 

pour nous et d’implorer avec nous la paix 

pour notre monde !  

Il est avec nous, le Seigneur de l’univers ; 

citadelle pour nous, le Dieu de Jacob ! (Ps 

45) Que sa paix inonde nos cœurs. Que se 

taisent les armes dans la région où Jésus a 

vécu et dans toutes les zones de conflits ! 

Que la bénédiction du Seigneur descende 

sur vous et sur vos familles ; et que cette 

année nouvelle soit pour vous une « année 

favorable accordée par le Seigneur ! » (Lc 

4, 19). 

 

Abbé Louis Wetshokonda 

 

Photo de couverture : Adoration des Mages, peinture d’Andrea Mantegna – circa1500 
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Chers lecteurs et lectrices de « L’écho de nos clochers » 

 
La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 
 

Il faut que cette revue soit vivante, animée de bienveillance et de respect des différences 

 

Vos informations et articles pour le prochain numéro doivent nous parvenir 

au plus tard le jeudi 18 janvier 2024. 

 
 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 
 
 

Unité Pastorale Refondée Marcimont 
       

Editeur responsable           Infos et renseignements   

Abbé Louis Wetshokonda            Secrétariat de l’Unité Pastorale 

60, rue de l’Eglise – M/s/M           34, rue de l’Ange – Marcinelle                       

 0488/795.031    0494/345.457 ou 0470/101.194 

louiswetshokonda@gmail.com  centrepastoral.marcimont@outlook.be 

                 Accueil sur rendez-vous uniquement. 
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30 – 31 décembre   LA SAINTE FAMILLE 

2024    

Lundi 1er janvier 11h UPR Eglise Saint Paul Mont-sur-Marchienne  
SAINTE MARIE, MÈRE DE DIEU 

Vendredi 5 janvier 2024 15h-16h 
 

 Centre Pastoral Marcinelle Centre 
Chapelet – adoration eucharistique 

6 – 7 janvier   EPIPHANIE DU SEIGNEUR 

Vendredi 12 janvier 15h-16h 
 

 Centre Pastoral Marcinelle Centre 
Chapelet – adoration eucharistique 

13 – 14 janvier   2ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

Dimanche 14 janvier 15h  Eglise Saint Martin Marcinelle Centre 
La troupe KT-âtre présente 

JERICHO COCORICO 
Ecrite et mise en scène par 

l’abbé Pardonce et la troupe. 
Entrée et PAF libre - Info 0498/37.94.30 

Mercredi 17 janvier 20h  A la Cure 
Réunion du conseil de fabrique 

Eglise Saint Paul Mont-sur-Marchienne 

Vendredi 19 janvier 15h-16h 
 

 Centre Pastoral Marcinelle Centre 
Chapelet – adoration eucharistique 

20 – 21 janvier   3ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

Dimanche 21 janvier 11h  Dimanche de la Parole 
Remise des nouveaux testaments 

pour les 2èmes années : 
Eglise Saint Martin Marcinelle Centre et 
Eglise Saint Paul Mont-sur-Marchienne 

Vendredi 26 janvier 15h-16h 
 

 Centre Pastoral Marcinelle Centre 
Chapelet – adoration eucharistique 

27 – 28 janvier   4ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

Dimanche 28 janvier 9h-12h MaC Eglise Saint Martin Marcinelle Centre 
VIE ET FOI N° 2 

« Qui es-tu Jésus ? » 
Messe à 11 heures 

Vendredi 2 février 15h-16h 
 

 Centre Pastoral Marcinelle Centre 
Chapelet – adoration eucharistique 

Samedi 3 février 15h30  Centre communautaire 
rue de Nalinnes 555, Marcinelle 

CHANDELEUR 

3 – 4 février   5ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
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Sentinelles 2024 

 
Marché de Noël dans une de nos écoles ! 
On parle de tout autour d'un petit verre 
pétillant. 
 
« Tiens, a-t-on des nouvelles du 
monsieur qui faisait la manche devant 
l'église le dimanche ? On ne le voit 
plus ! » 
« Et telle famille, dont le papa est 
handicapé ? » 
« Et cette personne qu'on ne voit plus ? 
Et ses enfants ? » 
 
Nous avons échangé des nouvelles ! 
 
Ces paroissiens, fidèles à l'eucharistie 
dominicale, attentifs non seulement, à ceux 
'' du dedans, mais aussi attentifs à ceux du 
dehors'', m'ont interpellée. 
Depuis ce moment, leurs questions ne 
m'ont pas quittée... 
Comment vivons-nous nos célébrations ?  
Sont-elles pour nous un « devoir 
dominical ? une dévotion personnelle ? un 
moment qui ne concerne que Dieu et 
moi ? » 

Depuis quelques années, nos assemblées 
sont joyeusement bousculées par des 
enfants, des jeunes, et aussi des adultes, 
qui cheminent vers le Baptême, 
l'Eucharistie et la Confirmation. Ils attendent 
accueil, bienveillance, patience, et surtout, 
témoignage et accompagnement. 
 
Ces membres de nos communautés 
attentifs à tous, surtout aux plus fragiles, 
sont des sentinelles, souvent discrètes 
dans nos assemblées, mais toujours 
disponibles pour le service discret et 
efficace. Qu'ils en soient grandement 
remerciés ! 
 

Qu'ils sachent qu'ils sont des présences 
rassurantes et appréciées de tous et 
particulièrement des jeunes et des familles ! 
Ils nous invitent à ouvrir nos cœurs, non 
seulement à ceux qui sont à l'intérieur de 
l'église, mais aussi et surtout, à tous ceux 
qui sont à l'extérieur. 
Beau programme pour l'an neuf. 
 
    T. Moreau 

 

 

 

 

« Loué sois-tu ! Laudato si’ » 
« Le souci écologique est une porte d’entrée vers le Ciel » T. Derville 

 
Le lundi 8 janvier de 14h30 à 16h00, 

au Centre Pastoral, 34 rue de l’Ange à Marcinelle. 
 

Thème de la rencontre : L’amour, norme constante et suprême de l’action. 
Il faut revaloriser l’amour dans la vie sociale -au niveau politique, économique, culturel-, en 
en faisant la norme constante et suprême de l’action. (LS 231) 

 
Contact : Dominique Leclercq – dlcdlc421@ecomail.be 
 

 
 
 

mailto:dlcdlc421@ecomail.be
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Funérailles : 
Giuseppa D'ELIA veuve de Pablo TOMA 
 

Funérailles : 
Christian VOLKAERTS veuf de Annie SWIGGERS 
Michel RYDE époux de Andrée FOSSET 
Vito MAFFUCCI époux de Claudine STEVENNE 
Mario PACICO époux de Fiorella PEGORARO 
 

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Mardi à 17h30 
Vendredi à 17h30 

Baptêmes : 
 
 

Funérailles : 
Rosa DEVITS 
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Funérailles : 
Roland HAINAUT époux de Jacqueline LEPIED 
 

Funérailles : 
Eric LEROY époux de Marie-Christine LOTHIER 
Nadine GHYSELS   
Christiane DELVAUX veuve de Jacques FIASSE 
Luigia DAPOZ veuve de Rafaele MENGONI 
Chantal REYNS 
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Un appel du conseil pastoral 

 

Le conseil qui réunit les représentants de nos 

clochers de Marcinelle et Mont-sur-Mar-

chienne et ceux de différents services en lien 

avec nos paroisses s’est réuni le samedi 25 

novembre 2023 à la chapelle saint Roch. 

Nous avons commencé par invoquer l’Esprit 

Saint dans une prière unanime, puis chacun 

a été invité à se présenter en donnant son 

prénom et sa mission dans l’église ou en lien 

avec celle-ci. Le curé a ensuite proposé un 

temps de réflexion sur notre engagement.   

Évoquant tour à tour le concile Vatican II, le 

pape saint Jean-Paul II et le pape François, le 

curé nous a rappelé qu’aucun d’entre nous ne 

doit rester les bras croisés. Notre Eglise et 

notre société ont besoin de notre engagement 

de chrétiens. L’évangélisation et tous les 

autres aspects de la vie de la paroisse ne sont 

pas l’affaire de quelques spécialistes. Chacun 

peut et doit y apporter sa part.  

Il a rappelé également la mission du conseil 

pastoral (CP) et celle de l’équipe d’animation 

pastorale (EAP). Le CP a pour tâche de tenir 

conseil pour évaluer la vie et le témoignage 

chrétien de notre unité pastorale, de proposer 

des orientations pastorales et d’en faire pério-

diquement une évaluation. L’EAP est, pour sa 

part, chargée d’accompagner le curé avec 

l’équipe de prêtres dans la mise en œuvre 

des orientations proposées par le CP.  

Après cela, nous avons pris un temps de tra-

vail en petits groupes pour voir les avancées 

réalisées depuis la refondation pour les-

quelles nous pouvons rendre grâce au Sei-

gneur et dire merci à nos équipes, ainsi que 

les chantiers sur lesquels nous devons en-

core travailler dur. 

 

 

Parmi les motifs d’action de grâces, nous 

avons relevé nos célébrations en unité pasto-

rale qui sont bien soignées et vivantes ; la 

communion entre chrétiens de différents clo-

chers qui se connaissent un peu mieux ; la 

possibilité pour un clocher d’être aidé par 

d’autres ; le développement du sens d’appar-

tenance à notre unité pastorale ; la mise en 

commun des talents pour l’animation de la ca-

téchèse ; le soutien entre les personnes et 

groupes qui partagent les mêmes charges 

dans nos clochers.  

Et parce qu’on ne peut s’arrêter sur un si bon 

chemin, nous avons regardé les points sur 

lesquels il faut avancer. Nous avons relevé : 

la mise sur pied d’une équipe qui réfléchit sur 

la liturgie, prépare et accompagne les célé-

brations notamment pendant les temps forts 

de l’année et les grandes fêtes chrétiennes ; 

un meilleur accueil des enfants et des familles 

dans nos églises ; la mise en commun des ex-

périences et la collaboration entre ceux qui 

gèrent les biens d’église ; une meilleure orga-

nisation de notre secrétariat.  

C’est pourquoi le CP lance un appel à tous 

les chrétiens pour plus d’engagement au 

service du Seigneur dans l’Eglise. À ceux 

qui sont déjà engagés le CP lance l’appel 

à plus d’échange et de collaboration entre 

nos différents groupes et services.  

Nous avons terminé la réunion dans la joie 

avec un temps de convivialité et nous nous 

sommes donné rendez-vous pour le prochain 

conseil pastoral qui aura lieu le 9 mars 2024 

à 9h 30 à la chapelle Saint Roch, rue Saint 

Jacques à Mont-sur-Marchienne. N’hésitez 

pas à nous faire parvenir vos suggestions.  

 

Pour le CP,  

la secrétaire du jour, Françoise Regniers  

et le curé, Louis Wetshokonda.  
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Laudato si’ dans notre quotidien 

 

Huit années se sont écoulées depuis que j’ai publié la Lettre encyclique Laudato si’ voulant 

partager avec vous tous, frères et sœurs de notre planète éprouvée, mes profondes préoccu-

pations concernant la sauvegarde de la Maison commune. 

Mais je me rends compte au fil du temps que nos réactions sont insuffisantes alors que le 

monde qui nous accueille s’effrite et s’approche peut-être d’un point de rupture. 

Quoiqu’il en soit de cette éventualité, il ne fait aucun doute que l’impact du changement clima-

tique sera de plus en plus préjudiciable à la vie et aux familles de nombreuses personnes. 

Nous en ressentirons les effets dans le domaine de la santé, de l’emploi, de l’accès aux res-

sources, du logement, des migrations forcées, etc. (LD 2) 

 

La réflexion et les informations que nous avons pu recueillir au cours de ces huit dernières 

années nous permettent de préciser et de compléter ce que nous avons affirmé il y a quelque 

temps. C’est pour cette raison, et parce que la situation est en train de devenir encore plus 

urgente, que j’ai voulu partager ces pages avec vous. (LD 4) 

 

« Louez Dieu » est le nom de cette lettre parce qu’un être humain qui prétend prendre 

la place de Dieu devient le pire danger pour lui-même. (LD 73) 

                                                                                                           Pape François 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le texte de cette exhortation apostolique est disponible gratuitement sur le net et en librairie 

au prix de 4 €. 

Je vous invite à en prendre connaissance, nous aurons l’occasion de nous réunir et d’échan-

ger sur ce thème au cours de cette année. Les informations pratiques seront publiées dans 

quelque temps. 

Dominique Leclercq 
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Réflexion-méditation sur l’Epiphanie 

 
 

Meilleurs vœux entend-on un peu partout en ce début 
d'année à peine éclose… 
Il y a quelques enthousiastes qui prennent de bonnes 
résolutions pour l'an neuf...d'autres activent celles de l'an 
passé car elles sont restées au point de départ ou 
abandonnées en cours de route... mais chacun et 
chacune de nous se retrouve sur la ligne de départ du 1er 
janvier... 
Cela m'a fait penser au tout premier des psaumes... 

 
 

« Qui marche à ta suite, Seigneur, aura la lumière de la vie. » Ps 1 

 
Il nous invite à marcher... mais oui, marcher sur 
notre route...pas celle des voisins mais la nôtre., 
personnelle et irremplaçable car nous sommes 
uniques sur ce chemin et c'est sur ce chemin là 
que Dieu nous accompagne, Père, Fils et Esprit... 
 
A chacun son chemin disons-nous régulièrement 
sur les routes de pèlerinage, et il en est des milliers, 
des millions et même des milliards et nous pouvons 
tous être des « rois mages » avec notre 
personnalité, nos talents, nos espérances, nos 
dons mais aussi nos croix et nos douleurs car dans 
la crèche, tout est reçu avec gratitude. 
 
Déjà le prophète Isaïe écrivait : « Tu as du prix à mes yeux » Is,43,4 Joie de lire ce verset ! 
 
Epiphanie ! Manifestation de Dieu... 
 
Elle se trouve sur tous nos chemins mais ne s'impose pas, elle vient chez tous ceux qui la 
cherchent humblement dans leur solitude, leur souffrance, leur persévérance mais aussi dans 
l'espérance et la joie quand vient vers vous un signe d'amitié ! 
 
Je vous souhaite tout ce qui vous sera nécessaire dans votre petit sac à dos... pour marcher 
humblement sur votre route 2024 et que chacun (e) de vous soit béni (e) ! 
 

 
 
 
                                                                                 
 Cécile de Moreau 
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Epiphanie 

 

 

 

 

 

 

Bonjour tout le monde !                                                                                         

Je vous souhaite une excellente année 
2024, remplie de petites joies, de petits 
bonheurs au quotidien, et le plus impor-
tant, une bonne santé et une foi renou-
velée. Nous avons fêté Noël les 24 et 
25 décembre, et le 31, nous avons fêté 
la Sainte Famille. Ce mois-ci, nous fête-
rons ensemble l’Epiphanie, le jour où 
les Mages venus d’Orient arrivent à 
l’étable, guidés par l’étoile. Ils sont heu-
reux de voir l’Enfant et Marie, sa mère. 
Ils tombent à genoux, se prosternent et 
lui offrent leurs présents, de l’or, de la 
myrrhe et de l’encens. L’or symbolise la 
royauté de Jésus, Il est le nouveau « roi 
des Juifs ». L’encens est utilisé dans les 
rituels religieux, il nous montre la divi-
nité du Christ. La myrrhe servait à l’em-
baumement, cela nous rappelle que Jé-
sus est né homme, a souffert et va mou-
rir tout comme l’homme que nous 
sommes meurt. 

 

 

 

 

L’échange des cadeaux de Noël fait ré-
férence à l’offrande des rois mages à 
l’Enfant Jésus, raconté dans l’évangile 
de saint Matthieu.  

Offrir des présents à Noël revêt avant 
tout une belle symbolique : celle du don 
! En effet, la fête de la nativité du 
Christ est chargée d’un profond mys-
tère : dans la crèche, c’est Jésus qui se 
donne à nous !  

Avertis en songe de ne pas repasser 
chez Hérode, ils repartiront par un autre 
chemin. Furieux, Hérode fait tuer tous 
les petits garçons de moins de deux ans 
à Bethléem, c’est ce que l’on a appelé 
« le massacre des Saints innocents » 

Nous célébrerons donc ce 8 janvier 
l’adoration de l’Enfant Jésus et son 
message d’amour pour le monde entier. 
L’Epiphanie termine ainsi la saison des 
fêtes, commencée à Noël. 

Seul Saint Matthieu parle de cet épi-
sode sans beaucoup de détails dans le 
Nouveau Testament. Pourtant nous 
gardons en mémoire les astrologues 
d’Orient qui nous disent qu’un Dieu va 
venir, pour aimer toute l’humanité, et 
nous donner de la part de Dieu son 
Père, des messages d’espérance et 
d’amour. Et ce Dieu naîtra homme. 
Comme nous, les trois mages venus 
d’Orient espéraient un sens, une lu-
mière dans leur vie. Et ce sera le cas 
pour tous les hommes jusqu’à la fin des 
temps. 

Dans l’Evangile de Matthieu, la prove-
nance des mages n’est pas précisée, 
mais depuis, on a fait quelques décou-
vertes géographiques sur les continents 
à l’époque. 
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Et à dater du moyen-âge, on dit que 
Gaspard est venu d’Asie, Balthazar 
d’Afrique et Melchior d’Europe. De plus, 
ils symbolisent les trois âges de la vie, 
la jeunesse, l’âge mûr et la vieillesse. 

Chez nous, nous fêtons l’Epiphanie 
avec une galette des rois, contenant 
une fève. Dans le temps, c’était une 
vraie fève, maintenant, c’en est une en 
porcelaine (la vraie fève symbolisait la 
fécondité, la renaissance, c’était le pre-
mier légume qui poussait au printemps 
et donnait la vie en vieillissant, un peu 
comme l’épi de blé) 

Alors mes amis, tous à vos fourneaux et 
faites une belle galette ! Et si vous 
n’avez pas de fève en porcelaine, un 
beau haricot sec fera tout aussi bien 
l’affaire ! 

 

 

 

 

Les enfants peuvent fabriquer des cou-
ronnes qu’ils colorieront à leur idée, une 
pour le roi du jour et l’autre pour la reine 
qu’il se choisira autour de la table. Et 
pour que la distribution des morceaux 
soit équitable, voici une petite astuce. 
Un enfant se met sous la table, pendant 
ce temps un adulte découpe la galette 
en autant de morceaux qu’il y a d’invi-
tés. Quand c’est prêt, l’adulte prend un 
morceau et l’enfant caché nomme la 
personne qui va le recevoir. Surprise 
garantie pour tout le monde. Quelle 
belle soirée en perspective ! 

Excellente fête à vous tous 
et bon appétit. 

                                                                                                         
Michèle     
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Le chapeau sur le banc 

 

À la fin de l'histoire, la chenille est habi-
tuellement devenue papillon et la bergère, prin-
cesse. À la fin de mon histoire, le chapeau est 
demeuré chapeau et le banc est demeuré tel 
qu'il était. Seuls des individus qui les ont cô-
toyés ont parfois changé quelque chose dans le 
cours de leur vie.  

Voici donc qu'un chapeau se trouve sur 
un banc. Il s'agit d'un chapeau noir orné de gros 
pois rouges. Un homme qui s'ennuie s'ap-
proche. Il espère le prendre. N'a-t-on pas, à l'oc-
casion, besoin d'un tel chapeau cocasse pour 
un bal costumé, un carnaval ou même pour ha-
biller un épouvantail ? L'homme envisage alors 
que ce chapeau abandonné deviendra son cha-
peau. Il le tire ou plutôt il tente de le tirer car son 
action demeure sans résultat. Il essaye de le 
glisser, puis de le prendre par le rebord. Rien 
n'y fait. Le chapeau semble collé. En fait, 
l'homme gêné de commettre un larcin, tremble 
tellement que ses gestes sont vains. L'homme 
s'en va son chemin, gardant au cœur de la 
honte, du regret et de la convoitise. Toute la se-
maine, l'envie d'un chapeau marrant monte en 
lui et au bout de huit jours d'une telle torture, il 
en achète donc un chez un chapelier de la ville. 
Le chapeau est suspendu au portemanteau. 
L'esprit de l'homme a trouvé le repos.  

Un amoureux passe, s'assied sur le 
banc en écrasant le chapeau mais ne s'en aper-
çoit même pas. Il rêve, il pense à sa belle qu'il 
verra bientôt. Seules des peluches rouges sur 
son jeans lui feront deviner qu'il s'est assis là où 
il ne fallait pas. 

Un enfant remarque le chapeau. Il le sai-
sit, espère le mettre sur sa tête mais il se rend 
compte qu'il est bien trop grand pour lui. Alors, 
il le fait tournoyer un peu sur le banc, puis il le 
lance comme une balle. Le voilà devenu jon-
gleur. Un camarade passe et lui propose une 
partie de cache-cache. Adieu chapeau ! Adieu 
banc ! Le voilà qui court vers le parc tout proche.  

Une dame observe le chapeau, le 
touche, le serre contre elle. S'il n'y avait les pois 
rouges, il serait pareil à celui que portait son 
grand-père. Elle en a les larmes aux yeux. Le 
pauvre homme a quitté ce monde sans qu'elle 
ait pu lui parler une dernière fois. 

 

Viennent encore un agent secret qui 
cherche sous le ruban quelque message glissé, 
un clown distrait qui ne reconnaît pas son cha-
peau, un marchand de ballons qui pense à ses 
affaires, une souris qui en grignote le bord et un 
lapin qui se cache dessous quelques instants. 

Le chapeau reste là. Il est mouillé par la 
pluie, séché par le soleil, malmené par le vent. 
Le chapeau attend sur le banc. Personne n'ose 
le prendre. Personne n'a l'idée de le porter au 
service des objets perdus de la gare voisine. 
Les gens osent à peine s'asseoir sur ce banc où 
un chapeau est posé là, comme si son proprié-
taire voulait garder sa place.  

Un jour, un policier aperçoit un chapeau 
noir suspect sur un banc, un chapeau bizarre 
garni de gros pois rouges. Il panique, déjà il en-
visage que le chapeau est peut-être piégé. En 
peu de temps, le banc est encerclé, une équipe 
de démineurs est envoyée sur place. La rumeur 
se propage. Des journalistes, des curieux af-
fluent. Au terme de l'investigation, le chapeau 
est jugé inoffensif. On le laisse sur son banc. 
Son propriétaire peut venir le rechercher. 
L'information est diffusée sur les ondes, dans la 
presse écrite quotidienne et hebdomadaire. 

Finalement, le clown récupère son cha-
peau oublié sur le banc, un jour où la météo 
était des plus clémentes.  

Les deux chapeliers de l'endroit se frot-
tent les mains. Le besoin de chapeau se fait en 
effet pressant. Quoi de plus utile pour se proté-
ger des averses, du soleil trop ardent, du vent 
qui décoiffe. Dorénavant, pour être à la mode, 
on se doit de sortir « chapeauté ». Mais comme 
l'homme apprécie souvent de se distinguer de 
son prochain, divers chapeaux se répandent. 
Chapeaux noirs, colorés, garnis de plumes ou 
de rubans, chapeaux en feutre, en toile ou en 
tissu imperméable, toques, casquettes. La 
vogue s'étend. 

A la fin de l'histoire ce sont des cen-
taines de chapeaux. Le banc demeure là où il 
était. Parfois, une écharpe, un pull, des gants y 
sont oubliés, sans grandes conséquences…

Micheline Boland  



 
 

- 13 - 
 

Comme 

Ah non, ce n’était pas le bon moment ! 

Ou plutôt si ! Cela devrait vraiment l’être, vu les 
événements mondiaux. 

Et, en plus, en début d’année, le moment des 
bonnes résolutions quasi jamais tenues… 

Vous devez vous demander si je sais ce que je 
veux. 

Pas toujours. Je le confesse. 
Je vous explique, vous avez le droit de savoir. 

Un mois sur deux, je suis les suggestions d’ar-
ticles du bulletin paroissial de l’Eglise de Rixen-
sart : « Courants ». Les thèmes sont choisis 
pour l’année entière et voici qu’on nous a pro-
posé le pardon comme thème de janvier. 

Alors non, ce n’est pas le bon moment. Com-
ment voulez-vous prôner le pardon dans des si-
tuations de violence guerrière ? Comment par-
ler pardon face au terrorisme et à la mort de 
femmes, d’enfants, de personnes âgées et 
d’autres aussi pas nécessairement coupables. 

Comment parler pardon lors de violences intra 
familiales ? Comment parler pardon à des vic-
times innocentes ? A des personnes blessées 
dans leur être intime ? 

Ou plutôt si ! Comment sortir de la violence, de 
la haine, de la guerre, sans pardon ? 

Et son corollaire, la justice. 

Et puis, en ce qui concerne le début d’année… 
Et si, pour une fois, on s’y tenait, qu’on essayait 
vraiment de les tenir, ces bonnes résolutions ? 

Ce n’est pas en une page qu’on épuisera le su-
jet. Juste quelques réflexions faites à moi-
même, car je n’ai de leçons à donner à per-
sonne d’autre. Chacun vit sa vie telle qu’elle est. 

Le pardon, il y a celui qu’il faut demander à 
ceux/celles qu’on blesse, à qui on fait du tort, du 
mal. Demander pardon, une chose très difficile 
à formuler à voix haute. 

Demander pardon à Dieu, cela ne paraît pas 
trop périlleux, Il ne risque pas de vous rabrouer. 

Demander pardon à des personnes de sa fa-
mille, de son entourage, de l’Eglise, ou d’ail-
leurs, voilà qui nous rend fragiles, qui nous met 
à nu, qui nous livre aux mains de celui, celle à 
qui nous demandons pardon. Le pardon vien-
dra-t-il ? 

Sommes-nous prêts à encaisser le fait que, 
pour l’autre, nous ne sommes pas pardon-
nables ? 

Il y a le pardon que l’on donne à ceux qui nous 
ont offensés. Parfois gravement. 
Allons-nous arriver à pardonner ? 
Y a-t-il des crimes impardonnables ? 

Question très difficile et, j’en suis certaine, les 
réponses vont fuser dans tous les sens. 

Les Juifs disent qu’il n’y a que les victimes qui 
peuvent pardonner à leurs offenseurs. En de-
hors de cela, il n’y a pas de pardon. 

D’une façon, cette manière de penser allège 
l’ardoise : il ne faut pas pardonner à la place des 
autres. On peut ne pardonner que ce qui nous 
concerne et, en plus, on n’est pas obligé de le 
faire. 

Où cela se corse pour nous, chrétiens, c’est 
lorsque Pierre demande à Jésus combien de 
fois pardonner. Sept fois ? Chiffre parfait. Tu es 
loin du compte, Pierre : septante fois sept fois. 
Toujours.  

Vous y arrivez, vous ? Trop difficile, hein. 
Et cela ne s’arrange pas avec le petit mot 
« COMME », du Notre Père : nous demandons 
à Dieu de nous pardonner nos offenses 
« COMME » nous pardonnons, ou même 
COMME nous avons pardonné (selon un bon 
nombre de manuscrits majeurs) à ceux qui nous 
ont offensés. 

Se rend-on compte de ce qu’on dit alors ? Que 
si nous ne pardonnons pas, ou peu, ou mal, 
Dieu va nous pardonner de la même façon ? 
J’ai vraiment de la peine avec ça. 

Mais, j’en retire la leçon de l’urgence du pardon 
qu’il faut que j’accorde, afin d’être libérée, moi-
même, du cercle de la rancœur, de la violence, 
qui m’empoisonnent peut-être. 

Je vous entends bien : impossible, difficile, inci-
tation à la récidive, faiblesse.  

Certain.es de ça ? 
Ne peut-on pas plutôt, dans le pardon accordé, 
trouver paix intérieure, force, relations paci-
fiées, union… ? 

Cela vaut la peine d’essayer, au moins, en ce 
début d’année. 
     
 Yvette Vanescote 
 Eglise protestante unie de Belgique
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Le Coin des plus jeunes…à partager en famille

 
Le jeudi 25 janvier, nous fêterons la Conversion de St Paul. 
L’église de Mont-sur-Marchienne centre est consacrée à ce moment fondateur dans la vie de 
l’apôtre Paul. 
 
Alors que Paul, que l’on appelle encore Saul, persécute les premiers chrétiens, il se rend dans 
la ville de Damas (Turquie actuelle) pour y poursuivre cette mission. 
 
 
St Luc, dans les Actes des Apôtres (livre du Nouveau Testament), nous raconte cet épisode :  
 
Tout à coup, alors qu’il était en chemin, et qu’il approchait de Damas, une lumière venant 
du ciel resplendit autour de lui. Il tomba par terre, et il entendit une voix qui disait : 
« Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ? » 
Il répondit : « Qui es-tu Seigneur ? » 
Et le Seigneur dit : « Je suis Jésus que tu persécutes. Lève-toi, entre dans la ville, et on 
te dira ce que tu dois faire. » Ac 9,3-6 

 

 Arrivé à Damas, Saul reçut le baptême puis se rendit dans les synagogues (lieu de prière des 
Juifs) pour proclamer que Jésus est le fils de Dieu. 
 
 

 
 

Jésus, elle est belle, cette histoire de Paul.  
Tu t’es montré à lui pour l’empêcher de faire du mal aux chrétiens. 

  Il croyait bien faire, mais il se trompait.  
Tu l’as arrêté sur son mauvais chemin.  
Et moi, je me demande si je suis sur le bon ou sur le mauvais chemin. 
J’aimerais bien aussi, Jésus, que tu me montres clairement quand je me trompe. 
Avec Toi, Jésus, je prie Dieu notre Père en m’aidant de cette prière 
que tu disais avec tes parents et avec ton peuple : 

 
« Seigneur, fais que je connaisse ton chemin, 
enseigne-moi tes sentiers. 
Dirige-moi vers ta vérité : 
sois-mon guide, car tu es le Dieu qui me sauve,  
souviens-toi de ta tendresse,  
et de ton amour, car ils sont éternels.» Psaume 24,4-5 

 
Marie-Noëlle 

 

    Dominique 
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Je t’invite à colorier ce dessin et à y recopier, dans des bulles, les paroles 

que Jésus adresse à Saul ainsi que la réponse de celui-ci.   
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Mt 2, 1-12 
Epiphanie 

« La visite des mages » 
 
Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand. Or, voici que des mages 
venus d'Orient arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : « Où est le roi des Juifs qui vient de naître 
? Nous avons vu se lever son étoile et nous sommes venus nous prosterner devant lui. » En appre-
nant cela, le roi Hérode fut pris d'inquiétude, et tout Jérusalem avec lui. Il réunit tous les chefs des 
prêtres et tous les scribes d’Israël, pour leur demander en quel lieu devait naître le Messie. Ils lui 
répondirent : « A Bethléem en Judée, car voici ce qui est écrit par le prophète : Et toi, Bethléem en 
Judée, tu n'es certes pas le dernier parmi les chefs-lieux de Judée ; car de toi sortira un chef, qui 
sera le berger d'Israël mon peuple. » Alors Hérode convoqua les mages en secret pour leur faire 
préciser à quelle date l'étoile était apparue ; puis il les envoya à Bethléem, en leur disant : « Allez 
vous renseigner avec précision sur l'enfant. Et quand vous l'aurez trouvé, avertissez-moi pour que 
j'aille, moi aussi, me prosterner devant lui. » Sur ces paroles du roi, ils partirent. Et voilà que l'étoile 
qu'ils avaient vue se lever les précédait ; elle vint s'arrêter au-dessus du lieu où se trouvait l'enfant. 
Quand ils virent l'étoile, ils éprouvèrent une très grande joie. En entrant dans la maison, ils virent 
l'enfant avec Marie sa mère ; et, tombant à genoux, ils se prosternèrent devant lui. Ils ouvrirent leurs 
coffrets, et lui offrirent leurs présents : de l'or, de l'encens et de la myrrhe. Mais ensuite, avertis en 
songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre chemin. 
 
HORIZONTALEMENT : 
  5. lui rendre hommage, l'adorer, se mettre à genoux ; 
  7. (2 mots) pasteur de mon peuple, celui qui fera paître ; 
11. et 3V. (3 mots) avec les anciens et les scribes, ils 
      forment le sanhédrin ; 
14. sentiment, vive impression de plaisir ressenti par 
      les mages ; 

 
VERTICALEMENT : 
  1. et 12V. richesses et parfums d'Arabie, symbole de 
Royauté, Divinité ; 
  2. trouble, agitation, bouleversement ; 
  3. voir 11H. ; 
  4. et 8V. (3 mots) ville, terre de Juda ; 
  6. la région par excellence des sages astrologues, à l'Est, 
      l'un des 4 points cardinaux ; 
  8. voir 4V. ; 
  9. le libérateur promis ; 
10. appelés aussi docteurs de la loi, maîtres, légistes ; 
12. voir 1V. ; 
13. phénomène se produisant pendant le sommeil, 
      soit pour éclairer les individus, soit pour assurer 
      le dessein de Dieu. 

 
 
     QUESTION DE LA SEMAINE 
Sommes-nous des chercheurs de Dieu, 
des chercheurs de sa lumière, ou vivons- 
nous comme si tout nous est connu, 
comme si tout nous a été dit ? 
Avons-nous encore besoin de l’étoile ? 

 
 



 

 
 

 



 

 
 

 


